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4 RESUME 

L'affaiblissement de la cohésion matrimoniale et ies modifications des liens 

des couples avec les structures sociales environnantes, dans le sens d'une plus 
grande autonomie, sont les traits marquants de l'évolution de la nuptialité 
sur le plateau de Dayes (Sud-Ouest du Togo),. appréhendée en 1976. 

L'accroissement des unions libres et des ruptures d'unions sont le symbole 
de la moindre intégration des couples aux normes traditionnelles de la nuptialité, 
entrainée 2 partir.de 1950 par le plein essor de l'économie de plantation et le 
déclin du rôle des lignages dans l'organisation économique et sociale. 

Cet affaiblissement de la cohésion matrimoniale entraîne une diminution de 
l'intensité de la fécondité et contribue à l'évolution du type de la reproduction 
sociale. 

A partir de ce cas particulier d'une société rurale de l'Ouest.Africain, 
on constate que l'étude des transformations des structures matrimoniales 
constitue un outil important pour l'analyse des changements sociaux et un moyen 
de mesure de variabbs décisives pour  le niveau de la reproduction biologique. 

Mots-clés : Afrique de l'Ouest, Togo, nuptialité, structures matrimoniales, 
relation nuptialité - fécondité. 
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INTRODUCTION 

pour 3tre particulièrement fructueuse l'étude de la nuptidlité ne doit pas sedement 

considérer le fait matrimonial pour lui-mEme mais aussi appréhender l es  structures 

. des alliances SUT deux plans distincts et complémentaires : celui des facteurs sociaux 

et celui des variables intermédiaires de la fécondité. 

- -- 
Cette idée sera illu&ke par quelques données ponctuelles issues d 'observations socio- 

démographiques d'une région m a l e  de l'Ouest Africain : le plateau de Dayes ; cette 

zone, situke plus précisément dans le Sud-Ouest du Togo a été intégrée, dès 1945, 

dans les réseaux d'une économie marchande de par le développement des cultures de 

rente (le café et dans une moindre mesure le cacao). Les différentes structures 

de la population (1) et les caractéristiques des mouvements démographiques s'en sont 

trouvéesprof ondément modifiées(Quesne1 et Vimard, 7 981 - Vimard, 1980). On peut prin- 

cipalement remarquer SUT le plan des mouvements une croissance importante du nombre 

de résidents de par l'immigration de populations venues essentiellement du Nord-Togo 

(les Rabye ) et la baisse de la mortalité conséquence de l'amélioration du niveau 
, 

( I )  Une illustration de 1'état et de l'évolution des structures scolaires et profes- 

sionnelles est fournie par  une autre communication à ce colloque. 
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li sanitaire, sur le plan des structures les progrès considérables de la scolarisation, 

l'apparition d'un petit secteur d'activité marchande et la place notable prise par 

l'ethnie allocbtone : les Rabye (environ 20 % de la population totale) (2). 

I. STRUCTURES MATRIMONIAXES ET STRUC!I!TJRES S0CLflI;ES. 

Le premier aspect d'étude concerne la nuptidité en tant que facteur interne à la 

reproduction social-e : les modifications des systèmes matrimoniaux sont toutes révé- 

latrices d'un  changement social, plus ou moins profond, et traduisent dans le domaine 

du mariage -considérd ici au s e m  large- les transformations de la société. Ces trans- 

formations, qui affectent la nuptialité sont variées : elles peuvent &tre de l'ordre 

des structures familiales, de l'éducation, de l'emploi, ou m3me de nature culturelle 

ou idéologique : moeurs, normes et pratiques sexuelles, place de la femme et de l'en- 

fant dans la société. 

,.. -- 
_ Y  

Si la relation structmes sociales-systèmes matrimoniaux joue dans un sens, elle 

intervient également de façon inverse et les modifications de la nuptialité contribuen 

B accélérer certains changements sociaux, ou & en créer de nouveaux ; en ce domaine 

(2) Bien que le plateau de Dayes soit un terrain d'observation privilégié des écarts 

entre les ethnies et que ceux-ci représentent une des clés utiles pour la compréhen- 

sion des -elations entre les structures matrimoniales et les structures sociales, notrl 

propos laissera de côté l'appréhension des différences entre les populations pour 

se centrer sur l'examen des données globales. 

ethniques seront réservés B un autre texte & paraftre prochainement dans les Annales 

de 1 iUniversité du Bénin (Lomé, Togo). 

Les développements sur les variables 
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les relations sont rarement univoques. 
4 

par exemple, l'affaiblissement de l'autorité lignagère et pmentde entrafine un 

accroissement des unions libres, au détriment des mariages traditionnels, et une 

augmentation des ruptures d'unions ; en retour le fait que le principe des alliances 

et de l e m  cohésion Qchappe au lignage participe B leur déclin en faisant dispara'itre 

le principe de la compensation matrimoniale et celui de la réciprocité dans l'at- 

tribution de la descendance des alliances qui sont les principes essentiels et les 

fondements majeurs de l'existence du pouvoir et de la croissance des lignages come 

on le constate le plus  souvent en Afrique Noire (Augd, 

A ce niveau la nuptialité est un indice décisif de lr6.volution des structures sociales 

et de l'équilibre de la société, et toute "modernisation" des structures sociales 

entrarne une désagrégation des institutions traditionnelles du mariage. 

1971 - Schwartz, 1971). 

1.1. Nature et stabilité des unions. 
'Z S 

Ainsi Dayes, une observation rétrospective de l'histoire matrimoniale des femmes 

(3) permet - elle de mesurer l'érosion des mariages traditionnels : 77 $ des mariages 

de la période 1930-1939 étaient de type traditionnel, ils ne sont plus que 31 $ en 

1975-1976, 

B 69 % (1975-1976). Les données SUT l'ensemble de la période permettent &e discerner 

une évolution continue depuis 1940 avec m e  acc4lération du processus 

1955 (tableau nO.1). 

l'inverse les unions par consentement mutuel passent de 20 $ (1930-1939) 

partir de 

I__ 

(3) Enquete menée en 1976 sur un échantillon aléatoire de 1264 femmes i3gées d-e 14 

à 59 ans dans le cadre des recherches du Centre ORSTON de Lomé. 
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-. I1 en est de m'&me si l'on considère uniquement les premières unions de chacun des 

groupes de générations de femmes (tableau no!?). La part des mariages traditionnels 

dans l'ensemble des premières alliances, stable dans les générations 1916 5 1935 

(autour de 85 k ) ,  décline constamment iL partir de 1936 pour atteindre àans les gé&- 

rations les plus récentes (1956-1961) le tiers des premières unions. 

L'influence de cette désaffection pour les cadres traditionnels qui régissaient aupa- 

ravant la majeure p-wt des masiages est essentielle dans la croissance de l'insta- 

bilité matrimoniale ; si l'on considère les dernières alliances des femes interrogéesl 

15 % des femmes mariées paz consentement mutuel sont divorcées, cor;tre seulement 

3 % pour les femmes ayant contracté un mariage traditionnel (le pourcentage étant 

nul pour les mariages religieux au à l'état-civil) et cette différence se vérifie 

quelle que soit la génération de la femme (tableau nos). . 

Ainsi constatons-nous que les unions libres sont plus fragiles et plus que d'autres 

peuvent Stre rompues. La moindre intégration des couples a m  normes sociales de la 

-- 
* Y  

nuptialité, précisées par l'échange entre deux familles et l'acceptation du mari pa r  

les parents de la jeune fille, favorise l'instabilité des ménages. Ceci n'est pas 

propre au plateau de Dayes et se retrouve assez souvent en économie ae plantation, 

notamment en Cote d'Ivoire (Dozon, 1978). 

Cette instabilité ,matrimoniale, très fortement liée 

s'est particulièrement développée durant les dernières années. Si l'on observe 

l'évolution (4) du pourcentage de divorcés selon l'&e et le sexe entre 1970 et 1976 

l'affaiblissement des lignages, 

(4) & pastir d'une enqugte en 1976 renouvelant le recensement &né* de 1970 auprès 

d'un échantillon aléatoire ¿le 8000 personnes. 
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(tableau 1104) on constate une augmentation pour l a  majorité des génkat ions (seuls 

t r o i s  groupes y échappent : l e s  hommes de 20-29 ans e t  de 60-69 ans e t  l e s  femmes 

de 60-69 ans). Ce phénomène général atteint cependant davantage l e  sexe féminin 

(de 5,5 

(de 20 A 39 ans), par contre chez l e s  hommes l a  hausse (de 6,5 à 8,7 $) e s t  indépen- 

dante de l'%e. 

10,4 %) avec une croissance plus fo r t e  d m  les  groupes l e s  plus jeunes 

Cette croissance durant l a  période l a  plus récente ne do i t  pas f a i r e  oublier l'impor- 

tance du nombre de divorces sur l'ensemble de l a  période étudiGe (1930-1976). A i n s i  

après cinq ans de mariage 19 $ des' premières unions e t  27 $ des remariages ont é t é  

rompus par divorce, e t  après 20 8215 de mariage 37 $ des premières unions e t  42 $ des 

remariages s e  sont terminés par un divorce (tableau nO5). D e s  comparaisons avec des 

données de mgme nature permettent dezconstater que l a  d ivo r t i a l i t é  des premières d o n s  

8. Dayes se situe globdement entre celle de Dakar (Perry? 1977) e t  ce l l e  de l 'Algér ie  

( V a l l i n ,  1977) 

d'union, d'un niveau t r è s  proche de celui  de Dakar ; ce t t e  équivalence r e l a t ive  ap- 

paraf t  t r è s  remarquable dans l a  mesure o& l a  mobilité conjugale est généralement, 

estimée come devant 8 t r e  plus f o r t e  dans un centre urbain que dans une zone rurale. 

en étant cependant, particulièrement durant l e s  premières années 
.. I- -" 

1.2. La primo-nuptialité. 

La mesure de l '&e  au premier mariage dans l e s  différents  groupes de générations 

deux p..riodes dis t inctes  permet de mettre en lumière l e  nouveau type de l a  primo- 

nupt ia l i té  des générations l e s  p l u s  jeunes (femmes nées à p a r t i r  de 1951) par rapport 

aux générations plus anciennes ( femes  nées avant 1951). S i  l ' i n t e n s i t é  finale de l a  

nupt ia l i t6  r e s t e  l a  "&me (autour de 95 %) l e s  modifications résident en une baisse de 

l ' i n t e n s i t 6  des premiem mariages pax année d'%e e t  un r e t w d  notable du calendrier 

(tableaux n06 et  7). Ce ret& est plus important pour l e  sexe masculin e t  l 'évolut ion 

de l a  primo-nuptialit4 féminine para%% %tre  davantage un phénomène accompagnateur 

indui t  par l e s  changements qui affectent  les hommes. Pour ceux-ci l e  r e t a sd .  e s t  l a  
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.* conséquence de l'allongement de l a  durée des études e t  de l ' e d s t e n c e  d'une période 

intermédiaire d ' inact ivi té  ou de sous-emploi qui s e  développe entre l a  f i n  de la 

scolmi tk  e t  l ' en t rée  dans l a  v i e  active. Les d i f f icu l tés  économiques restreignent 

l e s  possibi l i tés  d'emploi rural. ou "moderne1' e t  prolongent ce t te  inaction profession- 

nelle. Ainsi l a  scolarisation e t  l ' i n a c t i v i t é  interdisent - e l l e s  aux hommes jeunes 

l 'acquis i t ion rapide d'un statut socio-économique e t  d'une indépendance finamcière 

qui  l e u r  permettraient de s e  marier. LB. encore l e s  transformations de l a  nupt ia l i té  

sont directement re l iées  à ce l les  des différentes structures e t  l e s  changements 

dans l a  s c o l d s a t i o n  e t  l ' a c t i v i t é  de l a  population se traduisent dans l 'évolution 

de l'tige au premier mariage qui f o u m i t  une i l l u s t r a t ion  e t  permet de saisir l e s  con- 

séquences matrimoniales de processus économiques e t  sociaux. Ces relat ions qui 

s'observent en région ru.ra3.e s e  vér i f ien t  dgalement au' Togo en zone urbaine (Locoh, 

1976). 

III. 3. La cohésion matrimoniale. -- - -- 
_ Y  

La description de l 'évolution de certains des traits fondamerttaux de l a  structure 

des mariages que nous venons de f a i r e  montre l a  diminution de l a  cohésion matrimoniale 

de l a  société. En 19'76, au t eme  de l a  période d'observation, l e  tiers ae l a  population 

féminine &$e de 15 &rls e t  plus v i t  en é t a t  de noxi-mage, ce t te  proportion a t t e i n t  

près de l a  moitié pour l e  sexe masculin. S i  l e  recul de l ' & e  au premier nariage 

comeme plus directement l e s  homes, l ' i n s t a b i l i t é  des unions touche plus fortenent 

l e s  femmes. 

Les phénomènes qui portent a t t e in t e  

Dayes tiennent Q l a  f o i s  au développerne?xt (augnexi-tation de l a  scolarisation, recherche 

d'un emplois dans l e s  v i l l e s  des jeunes scolarisés) e t  B l a  période de c r i s e  écono- 

mique ( inac t iv i té  des homes, d i f f icu l tés  financières). 

ce t t e  cohésion matrimoniale de l a  société de 
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II. NIWTIALITE ET F5CONDITE. 

Le second aspect d'une observation des structures matrimoniales se  d o i t  d'appréhendes 

les données de l a  nuptiaAit6 en tant que variables intermédiaires essentielles de l a  

fécondite (5) , 1 'évolution de l a  n u p t i d i t é  ayant une influence particdièrement 

profonde sur l a  reproduction biologique (Kpedekpo, 1976). 

11.1. Age au premier mariage e t  niveau de l a  descendance. 

Dans l e s  populations non-malthusiennes l'$&e au premier mariage e s t  un des facteurs 

majeurs du niveau de l a  descendance f ina le  des femmes. La durée de l a  périale de 

reproduction est dépendante de l '&e  Q l a  première union : l e  fait biologique étant 

ainsi directement l i é  au fa i t  social. come l e  souligne P.Ohadike (1968). 

A D q e s  s i  l ' o n  observe l e s  descendances a t te in tes  selon l '&e  au premier masiage 

(tableau n06) en compasant l e s  femmes mariées A un €@e "précoce" (de 11 15 ~BS, 

s o i t  environ 25 $ des femes de l 1 é c l i ~ t i l l o n )  & un %ge llno"llf (de 16 & 20 ans, 

s o i t  approxima.tivement l a  moitié de l ' e f f e c t i f )  e t  à un &e "tardif" (à 21 ans e t  

p lus ,  s o i t  à peu prks l e  quart des  femmes enqu8tées) on vé r i f i e  cet te  l i a i son  entre 

primo-nuptialité e t  descendance. Cependmt si l ' bca r t  entre l e s  descecdarnces selon 

l '&e au premier mariage se  révèle élevé chez les femes  n'ayant pas encore atteint 

l e  t e m e  de leur v i e  féconde, il est de moindre importance lorsque l a  t o t a l i t é  de la 

- -- 
,.Y 

- 
(5) Pour l a  définit ion de l a  place exacte des différentes variables de l a  nupt ia l i té  

dam l e s  modèles conceptuels des vasiables de l a  fécondité on pourra se reporter aux 

textes de Davis e t  Blake (1956) e t  de Cantrelle e t  Perry (1979). 
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période de fécondité est écoulée ou presque finie (6). D a n s  ce t te  population, certes 

non-dthusienne, mais qui pratique une certaine régulation de sa f6condité p m  l ' u t i -  

l i s a t ion  de méthodes contraceptives essentiellement traditionnelles, si l e  ret& 

de l '&e  à l a  première union provoque une diminution de l a  descendance il est surtout 

synonyme d'un décalage du calendrier de l a  fécondité. L 'bo lu t ion  du schéma de fécon- 

d i t é  vers un recul de l '%e moyen à l a  procréation qui peut accompagner une primo- 

nupt ia l i t6  plus tardive n ' e s t  pas  sans conséquence & long terme sur l e  niveau de l a  

reproduction biologlque puisque 

d'une populati'on diminue lorsque l '&e  moyen de reproduction augmente (Lotka, 1939). 

intensi té  &e fécondité égale l e  t aux  d'accroissement 

  ais la primo-nuptialité n'est pas seule à intervenir en ce domaine : doivent égale- 

ment Btre considérées l ' i n s t a b i l i t é  matrimoniale ainsi que l a  polygamie. 

11.2. Mobilité matrimoniale et  fécondit6. 

- ...- 
+ Y  

L'impact de l a  mobilité matrimoniale SUT l a  fécondité do i t  e t r e  mesurée. L'étude 

des effect i fs  moyens de naissances vivantes selon l e  nombre d'unions révèlent t r o i s  

évolutions dis t inctes  seLon 1 *!Age at te int .  (tableau nog). 

- - l a g r e m i h r s  --- pour les groupes les  plus jeunes (20-24 e t  25-29 ans) 06 l ' e f f e c t i f  

de naissances cro4t avec l e  nombre d'unions ; pour ces groupes l a  fo r t e  mobilité 

matrimonde est llsynonymell d'un €@e au premier mariage précoce, qui lui-mihe pennet 

une constitution plus rapide de l a  descendance dans l e  premier temps de l a  v i e  féconde. 

(6) L'écsrt  entre l e  nombre moyen de naissances vivantes des groupes A mariage "précoce' 

e t  des groupes à mariage lltardifll est de : - 2,0 pour l e s  femmes de 35-39 ans 

- 2,5 pour les femmes de 40-44 ans 

- 0,6 pour les  femes de 45-59 a;riS . I ' -  
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_. - l-a-dguxidmz9 de 30 ?i 44 ans, oÙ les descendances varient peu selon le nombre de 

mariages des femmes : la primo-nuptialité précoce et les durées "inter-unions" cons& 

cutives aux ruptures s'équilibrent et l e s  périodes d'exposition au risque de conceptior 

deviennent équivalentes. 

- la troisième, au terme de la vie féconde (de 45 B 59 ans), oÙ l'instabilité matrimo- 

niale s'accompagne d'une baisse importante de la fécondité ( 7 ) .  

Après avoir considéré la descendance des femmes selon leur mobilité matrimoniale, 

relation qui fait essentiellement intervenir les durées entre les ruptures d'union 

et les remariages, il est possible de mesurer la fécondité des unions selon le rang 

au sens strict, en se limitant aux unions de rang 1 et 2 pour conserver un nombre 

d'années observées suffisamment grand pour rester significatif. 

L'observation de la descendance atteinte (tableau nolo) et des taux de fécondité 

(tableau noIl) selon le rang de l'union et la durée permet les compasaisons suivantes 
- -- 

-u 

k 

- les unions de rang 2 ont une descendace légèrement supérieure jusqu'au 8ème an- 

niversaire, ensuite la descendance des premiers mariages devient nettement plus élevée. 
c 

- 
(7) On se doit cependant de souligner, malgré le fait que le petit nombre de femmes 

concernées restreigne la portée statistique de cette remarque, que la d+3cenda.nce 

moyenne des femes ayant eu 4 et 5 unions est souvent supérieure 8. celle des femes 

la aobilitk moindre. Ceci semble €!tre provoquée par la conjonction de trois phéno- 

mènes : des durées "inter-unions" plus courtes lorsqu'elles concernent les maxiages de 

rangs supQrieurs, une volonté des femmes d'avoir une descendance élevée avec chacun 

de leurs maris successifs, une absence de stérilité des femes mariées au moins quatre 

fois. 
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"' - les taux de fécoEdité selon l'&e masque un décalage d'un groupe quinquem entre 

les rangs 1 et 2. La fécondité 5-9 ans du rang 1 est égale & la fécondité 0-4 ans du 

rang 2, la fécondité 10-14 8219 du rang 1 est égale ?i la fécondité 5-9 ans du rang 2 

et ainsi de suite. 

Ce décalage est lié B la différence de l'%e B l'union selon le rang du mariage. En 

effet les unions de rang 1 sont contractées A 1'8ge moyen de 18 ans, période oÙ la 

fécondité n'est pas-encore maximae, au contraire les mariages de rang 2 se réalisent 

en moyenne ?i 25 ans, &e oÙ la fdcondité des femmes parvient B son plus haut niveau. 

Ainsi la fécondité, supérieure des unions de rang 2 durant les cinq premières années, 

et inférieure 8. partir de la sixième année, doit &tre reliée avec l '%e de la feme 

et n'est pas fonction du rang de l'union. 

Ceci est confirmé pas la comparaison de la différence de descendance finale des unions 

de rang 1 et 2 avec la descendance acquise entre l'&e moyen au premier mariage 

(environ 18 ans) et l'age moyen au second mariage (25 ans exactement), Cette descen- 

dance acquise entre 18 et 25 ans a été estimde ( V i m a r d ,  1980) à 1,89 naissance 

vante 

descendances des unions de rang 1 et 2 (1 ,94 naissance vivante ). 

I I- _-  

v i -  

soit une descendance cumulée très proche de l a  différence obserde entre les 

11.3. Polygamie et fécondité. 

Pour ce qui concerne la relation po2ygami.e - féconaité la prise en considération d'un 
troisième terme, la stabilité des unions doit Btre faite avant toute tentative de 

mesure. 

I 

1 

En effet comme le souligne R. Clignet (1977) lorsque polygamie et stabilité matrimo- 

nide vont de pair .l'étude de la liaison entre polygamie et fécondité B un sens 

certain et des questions importantes doivent &tre étudiées : p m  exemple l e s  femes 

dans un ménage polygame sont - elles plus  fécondes que les  autres et ie rang de . ' 1. 
I .  



P -1 7- 

l'épause dans le ménage fait - il varier la taille de la descendance ? 'Le sens de 

la relation doit également Qtre saisi avec précision car dans certains cas ce n'est 

pas la polygamie qui entrabe un niveau plus bas de fécondité mais la moindre fécon- 

dité de certaines femmes qui amène leurs maris & devenir polygames (Hochegger, 1978). 

Mais Q Dayes l'instabilité matrimoniale est telle que le nombre d'épauses d'un homme 

varie 

vécu longtemps avec-un m a r i  monogame, de mgme une épouse de premier rang peut avoir 

été dans le passé une épouse de rang inférieur. 

polygamie - fécondité saisies B un moment donné sont fortement perturbées p a r  la 

mobilité et de peu de valeur pour l'analyse ; seul un relevé suivi, avec une profon- 

deur historique suffisante, des relations de la fécondité et de la polygamie pour 

chaque femme peut apporter les éléments fiables nécessaires Q une telle étude. 

souvent ( 8 )  et que réciproquement une femme dans un ménage polygame peut avoir 

Dans ces conditions les liaisons 

-E 
+ Y  

CONCLUSION 

Avec l'affaiblissement de la cohésion matrimoniale de la société, les modifications 

des liens qu'ont les couples avec les structures sociales environnantes paraissent 

Btre les traits marquants de l'évolution de la nuptialité sur le plateau de Dayes. 

L'accroissement des unions libres, 

symbole de la moindre intégration des couples aux normes traditionnelles de la nup- 

tialité, entrainée A partir de 1350 par le plein essor de l'économie de plantation 

et l'affaiblissement progressif de l'autorité des lignages. La crise économique 

maaifeste dans les nouvelles générations, est le 

et les difficultés financières ont accentué cette évolution qui conduit B l'abandon 

(8) De 1970 B 1976, 8 $ des hommes monogames sont devenus polygames et 29 '$ des homes 

polygames sont devenus monogames. En plus de la mobilité ceci résume bien la baisse 

de la polygamie. ' 1- 
I . .  
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.u des mariages coutuniers. Les ménages nucléeires ont acquis 'leur indépendance 

avec l ' introduction des plantations en o b t e m t  une autonomie de production (par 

l'appropriation privée des plantations, de fa i t  sinon de b o i t )  qui a entm5né 

une é m c i p a t i o n  vis-à-vis de l a  tutelle financière de leurs "familles é1argies". 

Cette indépendance des ménages nucléaires, conséquence de 1 'individualisation des 

b iem (prop~été foncière, moyens ae production, logement), a aans l e  m&ne t e q s  

pernis l'implantation rapide des cultures de rente sur l e  plateau. en f a c i l i t a n t  les  

initiatives indivi,duelles des planteuxs. 

4-insi les  ménages sont - ils moins intégrés à une société  q u i  se décomDose en 

pe t i t e s  unités fax i l ides ,  indépendantes au niveau de l a  production e t  de l a  consoxìì- 

mation. L'atomisation e3 couples indépendants ét& l e  système l e  plus  favorable 

ce t t e  individualisatioli de l a  production e t  de l a  consomnation (Portes, 1978) ces 

ménages nucléaires semblent &tre  Les cellules familiales l e s  plus aptes au- dévelop- 

penent d'xme Q c o n o ~ e  - llnedemiel' de -type capi ta l is te .  -- 
..Y 

S i  l'affaiblissement de l a  cehésioz!. m - t ? b o n i a l e  kntervient pour diminuer l e  niveau 

de l a  reproduction biologique comme nous ~ ~ v o i i s  p u l e  m e m e r  pex différents indices 

(g), l 'évolution de l'ensemble des structures de l a  nupt ia l i té  entre également en 

relation avec l e  type de l a  reproeuction écenoaique e t  sociale. 

( 9 )  Ainsi y a r  exemple pour l e  dernier intervalle fermé entre grossesses ( so i t  

l ' d c a r t  entre  l a  dernière e t  l'avant - demikre grossesse), l l ibstabiXiti!  matrimo- 

n i a l e  e q l i q u e  l a  moitié de l a  durée de prolongation des intervalles au-delà de 

24 mois  (écar t  coiisidéré SB Dayes come iionnal vu l a  durée moyeme de 14amenorrliée 

post - partwn de 13,5 mois). 
- 



-13- 
'a 

?# 
L'autonomie acquise pm l e s  différents ménages vis-à-.vis des inst i tut ions tradit ion- 

neIles perceptible au niveau des structures matrimorziales l ' e s t  aussi dans l e  

domaine de 1 ' o r g d s a t i o n  &conomique. 

Ainsi en ce qui  concerne la  forme de l a  reproduction économique, qui peut S t re  

défillie en par t ie  par la nature de l a  l'conrmulauté d ' a c c w a t i o n "  

l a t i o n  par  l e  lignage tend à & t r e  reaplacée p a r  une accumulation individuelle au. 

p r o f i t  d'une unité-réduite. I1 en e s t  ainsi de l'accumulation monétaire à but 

i n d d i a t  (pa r  exemple pour la rénumération de manoeuvres qui servent à fonder e t  

maintenir l 'exploi ta t ion du planteur), e t  de n8me quant 5 l'accumulation de bieii 

foncier l a  transmission des t e r r e s  de cultures pérennes se  f a i t  dans l a  pmtique 

en l igne directe  (du père vers ses edan t s )  au sein d'une unit6 familiale res t re inte .  

(10),1'accumu- 

Quant à l a  reproduction sociale e l l e  s e  transfome également ; l a  delégation d'une 

par t ie  du r6 le  pazental à des membres du Zignzge extérieurs B l a  famille nucléaire 
73 

(IO) st ructure  essentielle d m s  l e s  sociétés "äLes africaines où l e s  règles 

villageoises vont 

et in s t i t ue  comme une nécess i té ' l a  constitution d'une réserve de biens -transmis- 

s ib les  (Gastaus 1981 ). 

l 'encontre de l a  dilapidation des biens destinés à l ' hér i tage  
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(oncle paternel principalement) tend B disparaltre e t  1 'affaiblissement progressif 

de l a  famille étendue l a i s s e  au père e t  à l a  mère l'enseinble de l a  chtzrge d'édu- 

cation des enfants (11). 

A p a x t i r  

du plateau de Dayes, on constate que l 'étude des trarnsformations des structures 

du cas par t icu l ie r  d'une société rurale  de L'Ouest Africain, l a  population 

matrimolliales constitue un ou t i l  imporhant pour l 'analyse des changements sociaux, 

l e s  différentes variables de l a  nupt ia l i té  fournissant des indices particulièrement 

pertinents de l révolut ion e t  de I léqui l ibre  de l a  société. 

De m8me l'observation des unions e s t  un iondement essentiel  de l a  mesure de l a  

fécondité. L'examen de l a  constitution e t  du maintien de ce t te  cel lule  sociale, 

l i e u  privilégid de l a  reproauction biologique, dont l e s  noaifications atteignent 

directement l e  niveau de la n a t a i t é  ( 1 2 ) ~  e s t  us mpn precieux de mesure des 

variables decisive&? p o n  l e  niveau de l a  reproduction biologique. 

- 

- -- 
.,Y 

(1 1) Cette érosion du r a l e  au- lignage dms l'éducation ne s igni f ie  pas que 1' en- 

semble des enfmtssoLenté1evks p m  l eurs  parents ; bien au corrtraire l e s  d i f f icu l tés  

économiques, l e s  accidents familiaux (divorce, décès) e t  l e s  contraintes de l a  

fréquentation scolaire (absence de collège au l i e u  de résidence b b i t u e l  de 1 l en- 

f an t )  sont l e s  causes d'un nonbre relativement important d'enfarrts confiés (environ 

60 $ des ménages' ont un enfant confié dans l e m  foyer). Nais ceci procède davantage 

d'une re lat ion d'échange entre les individus ( l e  plus souvent unis p a r  des l i e n s  

de parenté il e s t  vrai) que de l a  fonction de soc ia i sa t ion  des enfants par l e  

lignage come autrefois. 

(12) Ce qui exige, mais c 'es t  une évidence, de s e  référer  aux uylions consensuelles, 

q u i  recouvrent une r é a l i t é  biologique e t  qui ont aussi, dans l e  plus grand nombre 

de cas, un contenu s o c i d  e t  éconozique, s&s s e  l imi te r  à une quelconqu-e légi t imité  

des a l l iances  SUT l e  plan_ de l a  l o i  ou. de l a  tradition. ' 1- I .  
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Tableau no 1 : type d'union selon l'année de l'union (en pourcentage) 

Tableau no 2 : type de la première union selon la génération de la femme 
(en pourcentage) 

Tableau no 3 : pourcentage de divorcées selon l ' & e  de la feme et le type de la 
dernière union i 

: 19 : 16 4 18 : 31 : : . 1.5. ) I 
1 

: 2 6  : 1 4  : 1 3 :  5 

traditionnel : O : 1 : 2 : 2 : 1 : 9 : 6 : 4 : 3 1 ;  
1 ;  
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** 

Tableau no 4 : pourcentages de divorcés selon l e  sexe e t  l ’ & e  en 1970 e t  1976 (1). 

Tableau no 5 : nombre des unions rompues p a r  divorce selon l a  durée de mariage en 
llabsence de mortalité des époux (pour 9000 masiages). 
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Tableau no 6 : Tables de primo - nupt ia l i té  féminine : générations 1915-1950 

e t  1951-1955 
-1 
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.T&bleau no 7 : Caractdristiques de tendance c e n t d e  en 1970 e t  1976 de l a  primo-nuptia- 
l i t d .  

Tableau no 8 : NomSse moyen de naissances vivantes selon l ' & e  au premier ïnariage 
(nombre calcul6 pour l e s  femes  non s t é r i l e s  c ' es t  B di re  ayant eu au 
moins une naissance vi-te). 

~( Age de l a  femme lors de l'enquGte 

I 
7'7 1 

Age au premier mariage : 35-39 ans :- 40-44 am : 45-59 

-----------------:----------------:-----------:--------- 

I 

1 

11-15 aylS .-= .-- 697 8 ? 2  5. 

16-20 a ~ l S  6 ? 0  6 ? 9  795 

( 

21 ans et  + 4Y7 5 57 71 1 ) 

i 

Tableau no 9 : Nombre moyen de naissances vivantes selon Be noinbre d'unions e t  l ' % e  
de  l a  f e m e  1 
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v ' Tableau no 10 : Descendence moyenne des unio:- de rang 1 e t  2 selon 1"niversa i re .  

Tableau no 11 : Taux de fécondité selon l a  durée de l 'union e t  l e  rang de l 'union 
(p. 1000) 

. -  

( 1 R a n g  1 Rang  2 
:--------------:------------------ 

I 0-4 ans 348 . 400 

406 276 
------------------:--------------------:----------------- 

I I 
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